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S ERM O N

CINQVIESME,

Sur ces paroles de l'Apostre S.

Paul au 4. chap. de l'Epistrc

Epnesiens.aux

Vers ij. Jusques a ce que nousmut reneontriont

tout en l' mité de la f>y&de la connoiffance

du ïilsde Dieu, en homme par/ait,ala mesure

de la parfaitestaturede Christ.

1 4. .Afin que nous ne soyons plus enfant,flattant

€r estons dcmcne\ça (?IÀ a toutvcnt dedo-

Brinepar la piperte des hommes, O"par leur

ruse à cauteleusementséduire.

Jj. yAins afin que suiuans yerité auee charité

notu croisions en tout en eeluy qui est le Chef,

ksçauoir Christ.

%6. Duquel tout le corps lien adiustc &serri

ensemble par toutes les )o tritures du fournis

sement prend accroissement du corps, selon lé

yigueur qui est en la mesureiyne chacune par-

fiepour 1 édification desoy-mefme en charité.

LEs pères &les meres ne se con-

tentent pas dauoir donné la vie

à leurs enfans. Us font soigneux de la
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lcurconscrucr,cn lespouruoyant de

toutes les choses nécessaires à leur

subsistence , ìusqu a-ce qu'ils soient

grandsj&soit grands soit petits de les

tenir tellement vnis , nonobstant la

diueríìté de leur aage , de leur natu

rel, de leurs forces & de leurs disposi

tions qu'ils ne soient que comme vn

seul corps , dont les membres s'en-

tr'aydent & s'entrefecouret l'vn l'au

tre, pour leur salut & pour leur dé

fensecommune. S'ils ont ce soin pour

la vie &c la félicité temporelle de leurs

enfans , Iefus-Christ le Pere déternité,

n'en a pas moins pour la vie spirituelle

&pour le bon heur éternel des siens.

II ne luy suffit pas de les auoir vne

fois engendrez par la semence incorru-

fùble de sa Partie, íc introduits en son

Eglise par le lauementde régénéra

tion 6c par la profession de la foy

Chrcstiennc. II entretient de plus au

milieu d'eux le Ministère ordinaire

de l'Euangile premièrement pour les

instruire continucllemët en fá vérité,

iusqua-eequestans deuenus robustes

en la foy, ils soient capables de rési

ster à toutes les tentations de Satan

~ ' ' N iij
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& à toutes les seductions du monde,'

& puis pour les vnir les vns auec les

autres par le lien d'vne vraye charité,

en sorte que s'entr'aflìstans en toutes

leurs neceíïìtez,s'Cntrecommuniquás

tous leurs biens , seruanstous d'vn

mesme courage leur commun mai-

stre,& se defendans tous auec vn mes

me zele contre leur commun aducr-

faire, ils soient tous ensemble comme

vnseul corps,duquel Iesus-Chnír soit

le Chef,8c le fainct Esprit lame,&: du

quel le bon heur 8c la gloire dure

eternellement. C'est ce que nous en

seigne l'Apostre en cc texte , où apres

auoir dit, comme vous l'auez ouy* cy-

deuant , IIr a donne' leslrns pour estre

.Apostres, les autres pour estre Prophetes,

les autres pour estre Euanreiistesjes au

tres pour estre Pasteurs& Dofleurs,pour

l'affemblage des Sainéls, pour loeuure du

Ministere, pour /''edification du corps de

chrift/û adiouste , lusquesàce quenom

nous rencontrions tous en i^nité de lasoy

& de la connoiffance du fils de Dru , en

homme parsait, à lamefuredela parfaite

ftature de christ , afin que nom ne soyons

plus stottons& estant demene^çà lí



CINQVIÏSMÎT 195

û tout l/entde doctrine par Idptperie des

htmtnes , & par leur ruse à cauteleuse-

mentséduire i man quesuiuant Mérité

auec charité, nous croifSions 'en tout en

celuy qui est le Chef, à sçauoir Chrtst, du

quel tout le corps bien adjusté &serré

ensemble par toutes les jointures dufour

nissement, prend accroissement du corps

félon la "ligueur qui est en chacune par

tie , pour l'edijicati$n de /hy- mesme en

charité.

BclJcs & diuines paroles par les

quelles il nous estale les deux fruicts

principaux du Ministère Euangeli-

que,que nostre Seigneur Iesus Christ

a establi dans son Eglise. L'vn est IV-

nion &c raffermissement des fidelles

en vne mesme foy; l'autre est la liai

son 5c la bonne correspondance qu'ils

ont les vns auec les autres en vne

mesme charité. II commence par la

foy » comme par celle qui est la merc

de toutes les vertus Chrestiennes; &

poursuit par la charité , comme par

celle qui est la principales plus belle

production de la foy. Et ainli en fait il

par tout ailleurs, comme quand il se

conjouit auec les fidelles de leur foy
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cnuers Iefus-Chnst, 8c de leur charité

enuers tous les saincts. Quant à la foy

il dit, jusques à ce que nous nous rencon

trions tous en /'>»/>é de la Foy &• de U

connaissance du Fils de Dieu. Cc que la

pluspait deslnterprctes entendent de

la perfection de la plénitude de con-

noissance qui nous est referuce au ciel, ,

de laquelle l'Apostre dit au 13. de la

première aux Corinthiens , que main

tenant nous connoijfons en partie , (p*

prophétisons en partie , mais que quand

la perfection fera tenue' > alors ce qui

estait en partie , fera aboli ; que nous

Noyons maintenant en tn miroir obscu

rément } mais qu'alors nom terrons face

a face. Mais la condition de la gloire

1.1*1.31. future en laquelle nous terrons Dieu

ainsi comme il est, sera telle qu'elle ne

lailsera point de lieu à la foy , qui est

Hetr.u.1. demonslratìon des choses que l'on ne

uCwj 7. toit point. Icy nous cheminons bien

parfoy , & n»n parteúè , mais là tout

au contraire nous cheminerons par

veuë 8c non par foy. Par conséquent

ce que l'Apostre dit icy que nous nous

rencontrerons tous en l'vnitc de la

foy, ne peut point conuenir à cét estât
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là. De fait il monstre clairement qu'il

parle d'vne chose qui se fait durant

que les fidcllcs font fur la terre,quand

il adjouste , ^fin que nous ne soyons

plus commeenfans flottans &• eélans de-

meneT^çk &IÀ À tout ~)>ent ie doctrine,

par laptperie des hommes & par leur ruse

À cauteleufement séduire, mais que fui-

uans Iterité auec charité, nous croisions

en tout en celuy qui est le Chef Sec. Et le

but qu'a l'Apostrecn ces mots, le re

quiert nécessairement. Car qu'est-ce

qu'il se propose en parlant ainsi î Rien

autre certes qUe d'obliger les Ephe-

fiens ì entretenir l'Trnité d'Esprit par le

lien de paix , 8c à se scruir des diuerfes

grâces de Dieu qui se trouuent en eux,

non à se diuiser , mais à se mieux vnir.

Pour le leur persuader que tait-il ? II

leur remonstre que la grâce a estédon

née à chacun d'eux selon la mesure du don

de Christ, qui est leur commun Chef

&c fouuerain Seigneur , qu'il a establi

son Ministère au milieu d'eux pour les

assembler tous en vn corps,ídes ame

ner tous à l'vnité de la foy Sc de fa con-

noiíîance, en honneur parfait-, à la

mesure de k parfaite stature de
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Christ , afin qu'ils nc soient plus com

me enfans flottans, &c demenez à tout

vent de doctrine par la piperie des

hommes , mais qu'ayans vne vraye

charité les \rns enuers les autres , ils

croissent de iour en iour en Christ ,

qu'ils soient tous fous luy comme vn

corps bien adjusté& ferré ensemble;

8c que quant aux dons differens en

qualité 8c en grandeur , qu'ils posse

dent les vnsou les autres , il les leur

a donnez ainsi diùers pour les rendre

necessaires les vns aux autres , par le

besoin qu'ils ont tous de ces dons, &c

parla communication mutuelle qu'il

veut qu'ils s'en facentles vns aux au*

tres. Or toutes ces considerations nc

regardent que la condition des fidel-

les durant qu'ils sont icy bas sur la

terre. Car quand ils seront dans le

ciel, ils n'auront plus de foy, qui leur

demonstre les choses que l'on ne 1/oíd

point , paree qu'alors ils ~\erront facek

face. Ils n'auront plus besoin de Mi

nistere qui les garde d'estre comme en

fans stottans dements à tout~\ent de

doctrine pariapiperie des hommes, paree

qu'ils feront bien haut au dessus de
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tous les pièges &c de toutes les tenta

tions , soit des hommes , soit des dé

mons. Ils n'iront plus croissans de

iour en iour en Iesus-Christ, parce

qu'ils feront tous paruenus àleur plei

ne &: finale perfection. Ils n'auront

plus besoin des dons les vns des au

tres, 8c ne seront plus liez ensemble

par telles jointures , parae qu'ils tien

dront immédiatement àDieu mesme,

qui/ira tout en toits. Voila pourquoy i.e«r.if.i«.

nous estimons qu'il est beaucoup plus

conuenable de rapporter ce discours

de l'Apoftre à ce qui se fait icy bas en

tre les fidelles parle Ministère de l'E* '

uangile.

Examinons-en maintenant les pa

roles. Nostre Sauueur,dit-il, adonne

ses Ministres pour Vassemblage des

SainSbs , pour ïauure du Ministère , fy*

pour iedifcation de son corps s jusques à

ce que nom nota rencontrions tout en

l lfnitéde la Foy, ou, que nom paruen'tons

toits à l'l>nité de la Foy. Car c'est ce

que signifie le mot Grec en tous les

liures, soit historiques, soit dogma

tiques du Nouueau Testament , où il

a esté employé par lc sainct Esprit.
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Mais nostrc version l'a rendu selon sa

signification plus commune dans les

autres authcurs, &quiconuient aussi

sort bien au sujet que traitte l'Apostre.

Nous tous, c'est à dire, luiss 8c Gentils,

grands 8c petits , sauans 8c ignorans,

8c moy mesme auec tous les autres

que Dieu a honorez de fa vocation

céleste. Car Dieu a ses cfleus parmy

toute forte de gens , lesquels il appelle

en son temps par lá prédication de son

Euangile, les amenant tous à synite

de la Foy , c'est à dire , à vne seble 8C

mesme foy qui est en Iesus-Christ.

Ainsi y auoit-il amené sainct Paul,

ainsi les Ephcsiens Bdes autres , les

ayant tous faits vn en luy , au lieu

qu'auparauant ils estoient extrême

ment diuisez pour la Religion , les

vns estans plongez dans les erreurs 8c

dans les superstitions du Iudaïfme, ic

les autres dans les horreurs fie dans les

idolâtries du Paganisme. Maisqu'en-

tend-il par cette foy ? II 1 explique

quand il adjoustc , çjr de la connoijfan-

ce du Fils de Dieu. Oùquand il appelle

ainsi singulièrement nostre Seigneur

Iesus-Christ le Fils de Dieu,cc quU fait
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en diucrs aucrcs endroits , il monstre

manifestement quelesus-Christ n'est

pas honoré de ce nom en la mesme

qualité que nous, c'est à dire, comme

hlsadoptif, comme le pretendoient

ces Euesques d'Espagne Félix 5c Eli-

pandus,qui furent justement condam

nez à cette occasion dans le Concile

de Francfort, mais comme ayant esté

engendré de toute éternité par le Pè

re , 8c estant de mcfme nature 5c de

mesme essence que luy. Car il n eft

pas simplement nommé Fils,mais par

exprés U Fils , 8c mesme ailleurs est r,*, i iû

appellé Upropre Fils, le Fils "inique, lç fa*.i.i4 o»

Fils kien-aimé, comme celuy que Dieu ' l8"

a engendre oc pojjtie des le commen- vrt» t. in

cernent de fa yoje, devant qu'il fift au-

cmede fesmuures. II nous propose ce

Fils là pour objectdelafoy parce que

par la foy il entend proprement cette

ferme persuasion que nous auonsdes

promesses que Dieu nous a faites de

la rémission des péchez, 8c de la vie

eternelle , Sc que c'est luy qui nous a

acquis l'vne 8c l'autre , entant qu'il a Rom. 4. ij.

este' liure pour nos offenses, 8c qu'il a esté

refufeitépour noftre iuftifi cation. C'est
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cét vniquc objeíí: dont la contempla

tion 8c la foy iustiíìe les pecheurs , &

les deliure de la damnation , tout de

mesine quautresfois le regard du ser

pent d'airain guciissoit les Israelites

de la piqueure des serpents brulans

du defert , Sc les garentiíïoit de la

mort. C'est la raison pour laquelle

cw. *.io l'Apostreditdesoy-mesme, Cequeie

~\is maintenant en U chair ,ie~\is en la

foy du Fils de Dieu , quima aimé, qui

s'est lìtiïéfoy mesme pour moy. Et l'A-

postre sainstlehande tous les fidei-

i nh j.jo. ^cs en generai , Qui croit au Fils de

u iu Dieu , il a le tesmoignage de Dieu en foy-

mesme , &sest icy le tefmaig»age,àffa'

uoir que Dieu nous a donnéla yie eternel

le cette ~\ie est en son Fils. Qui a le

Fils , ila la "\ie ; &* qui ria point le Fils,

il n a point la "yie. Cette foy là il là

qualifie connaissance , comme en dì

ners autres endroits il l'appelle scien

ce, sagesse, intelligence. Iugez par là fi

cette foy tenebreuse 8c enueloppée,

qui sc definit mieux par l'ignorance

que par la connotssance , qui fait pro

fession de croire , 8c ne fait que c'est

qu elle croit, qui à la mode des Athe-
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nu , & quiaucc les Samaritains adore

cc qu'elle ne connoist point; Iugez,

dis-je, si cette foy là est la vraye foy,

que l'Apostre appelle la connaissance

du Fils de Dieu ; cette vraye foy de la

quelle Icsus - Christ dit en S. Iehan,

Cette est la ~Vif eternelle, qu'ils te con- M 17. f.

noijfent seul ~)>ray Dieu , & celuy

que tu m enuoyé , Iefus- Christ : CCttC

vraye foy dont les Apostres luy

disoient', Nom auons connu & creu qui uh. f. (f.

tu es le chrifi, le Fils du Dieu ~\iuanti

cette vraye foy enfin à laquelle l'A

postre fainct Paul donne par tout de si

magnifiques eloges, 8c laquelle il sou

haite auec tant d'ardeur à ses Ephe-

siens i quand au premier chapitre de

cette Epistre il prie le Pere de gloire de

leur donner l'Ejprit de sagesse & de ré

velation par la reconnaissance de Iefus-

Christ,à fçauoir les yeux de leurs enten-

demens illumines pour sçauoir quelle ejh

[esperance de leur ~Vocation , quelles

les richesses de la gloire deson heritage és

sain Sis. Pourquoy tant de fageste, de

reuelation , de reconnoiflance , d'il

lumination , de science , s'il est que-
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, stion fimplcmcnt de croire , sans sça-

uoirque c'est que l'on croit, ic de s'en

remettre à autruy î A cela certes vn

esprit de stupidité , d'aueuglement,

d'insensibilité peut suffire, mais non à

lavraye foy,qui est, Comme l'Apo-

stre nous l'enseigne icy , la connoissan-

€c du Fils de Dieu Quoy donc ? si quel-

5u'vn n'a vne parfaitte connoiflance

e Iefus - Christ Sc des mystères de

son Euangile , n'a-il point la foy ? Ie

nedypas cela,ic dy seulement qu'il

n'y aiamais eudevraye foy, là où il

n'y a point eu de vraye connoiflance

de la reuelation de la miséricorde de

Dieu douce de tout temps aux hom

mes : Sc que fous le Nouueau Testa

ment il n'y a point de foy qui soit

vrayment Chresticnne sc capable de

nous iustifier Sc fauucr ,sans vne con

noiflance distincte Sc précise de Ic-

sus- Christ crucifié & resuscité pour

nous. Mais cette foy a diuers degrez.

11 y en a vne petite Sc foible , comme

ne faisant que de naistre , Sc laquelle

Iesus - Christ compare tantost à vn

Mu.vj lo.Mvui» ie moustarde pour son extrême

j£ut*x *», petiteffe , tantost à vn lumignon fu-

'mant
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"tuant à cause du peu de lumière & de

chaleur qu'elle j ette , comme celle de

ce pourc pere du Lunatique qui luy

diíbit, le croy, maisfubuien k mon incre- m*tc. 9 1 4.'

dttlìtc. Ily en a vne autre qui est ro

buste &c vigoureuse , 8c que l'Apostre

appelle vne pleine certitude i'inteUigen- Ctl' *• *;

ce, comme a este celle d'vn Abraham,

d'vn Dauid , d'vn S. Paul. De la pre

mière Dieu se contente dans les com-

xnencemens de la régénération des

íiens : mais quand ils ont receu la pre

mière, il veut qu'ils aspirent à la der

niere, qu'âpres le lait, ils recherchent

la viande ferme, &rque despremiers

rudimens ils passent aux plus hauts

mystères. Pour cét efFet il entretient

ses Ministres au milieu d'eux , qui

leur . preschent continuellement fa

Parole, &qui leur donnent tous les

jours de nouuelles Sc plus claires in

structions en toutes les parties de la

discipline de Icsus-Çhrist , iusqu'à cc

qu'ils soient maistres & capables d'en

seigner les autres. C'est ce que signi -

fie S. Paul quand il dit , lusques à ce que

nous nous rencontrions tous enÌ~\nittde

lafoy, grde la connoijfance du Fils de
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&$eu , en homme parsait, à U mefure de

la parfaite stature de christ; ou, com

me il y a dans le Grec , à la mesure de

laagedei'acçomplisseméc de Christ,

c'est a dire , de l'aage meur de l'Egli-

se, laquelle au premier chapitre de

cette Epistre est appellée l'accemplis-

sement.de celuy yui accomplit tout en

tous. Cela, mes freres, merite d'estre

bien pese , 8c que nous l'imprimions

bien auant en nos cœurs , premiere

ment pour reconnoistre le soin cha

ritable que Dieu daigne prendre de

peut. jï.i. nostre falut, quand il fait coulerfa do

ctrine comme la pluye , & degoutter ft

Farole comme la rosee > comme la pluye

menue fur ïherbe poignante,& comme

la grosse pluye fur Iherbe auancte,cqxiì-

me parle Moyse au trente-deuxiesme

du Deuteronome,ie veux dire quand

par ses Ministres il apprend familie

rement aux petits les rudiments de la

Religion ,& quastd il donne aux au-

tres des doctrines plus solides & plus

profondes. Secondement pour en

prendre sujet de nous rendre si doci

les & si attentiss à ces falutaires leçons

que les Ministres deIesus-Chiistnous
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donnent toutes les fois que nous nous

assemblons dedans fa maison,Sc qu'ils

nous y exposent son Euangile, que

nous nous auancions de foy en foy,

de connoissance en connoissance, dé

force en force, de peur d'encourir les

reproches que Ielus Christ faifoit à

ses Disciples, O nation incrédule ,iuf-

ques * quandferayje auec liom f iufques

à quand lious supporteray- je ? Et l'A-

postre aux Hébreux , Vous efìes de- Htlr.s «.

uentu lajches à ouïr. Car Ik où ~\outde~ u,1} '4-

stries tstre maistres ìieu le tctnps , ~vout

éiue^derechef besoin que l'onliout ensei

gne quels font les rudiments du commen

cement des paroles de Dieu , ç£* estes de-

uenm tels que~\ows aue\ encor besoin de

laic~l , non point de "viande ferme.

Qui l>se de Ui£í , ne sait que c'est de

justice y car il est enfant: mais la "viande

ferme est pour ceux qui font hommes

faits t à fauoir pour ceux qui pour estre

habitue^ ont les sens exerce^ à discerner

ïe bien le mal.

Comme ce Ministère ordinaire de

l'Euangile est establi au milieu de

nous pour nous donner de jour eii

jour vnc plus ample connoissance

Oij
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des mystères du Fils deDieu » auffi

tend il à en imprimer tous les jours

vneplus forte & plus inuincible per

suasion en nos ames. C'est ce que

signifie nostre Apostre quand il ad-

joustc i jífin que nous ne soyons plm

comme enfant flottans fy démenés à

tout lient de dottrine, par la piperie

des hommes fy fàr leur ruse à cau~

teleufement séduire. Où il poursuit

la similitude qu'il auoit commencée*

prise des diuers aages de l'homme,

jusqu'à- ce , dit-il, que nom paruenionsi

Vanité de la foy fy de U connaissance

du fils de Dieu , en homme parfaitt» à Ut

mesure de la parfaite stature de christ,

afin que nom nesoyons plm enfans , c'est

à dire legcrs,credules, inconstans, fa

ciles à estre séduits ; & nous mohstre

quelle est la connoissance Sc la certi

tude quele Seigneur requiert de ceux

qui ont esté long téps en son Eglise SC

fous fa discipline. Car il veut bien que

nous soyons corne petits enfans pour

ce qui est de la simplicité du cœur, Sc

de la douceur des affections , Sc mef-

me nous dénonce qu'à moins de cela

nous nc sauriòs entrer en son Royau-
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ínc : maïs pour l'intelligence & pour

la fermeté , il veuc que nous soyons

hommes faits. Apres cela il vsc d'vne

autre comparaison prise ou des flots

cfmeus par les vents , comme quand

ìl est dit au premier de S . Iacques , que

celuyqui doute, ejl semblable au flot de

la mer Agité(? dément fat le lient y oU

d'vn vaisseau qui est fur la mer , &c qui

est agité & emporté çà Silà par la vio

lence de la tempestc,en danger à cha-

. que moment de heurter contre quel

que efeueil ,• & d'y faire vn triste nau

frage. Tels font ,tous ceux qui n'ont,

pour fondement de leur Religion que

la tradition des hommes, 8c les ma

ximes de leur propre raison, quí fc

tïouuent pour la pluspart fautiues &C

défectueuses en plusieurs sortes. Tels

àuoient esté les Ephesicns auant que

Dieu les eust appeliez à fa grâce, SC

S. Paul mesme au temps de son Pha.-

rifaisme. Et c'est la raison pour la

quelle, comme vous voyez» il ne die.

pas , afin que nous ne soyons enfans :

rriais , afin que nous ne le soyons plus,

C'estoit leur dire , Autrcsfois nous

sl'auions rien d'asseuré en nos opw
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nions que la couítume inueterée des"

peuples, 8C l'authonté des Docteurs

de nos Religions: nous luiss celle des

Scribes 8C des Pharisiens, qui occu-

poient la Chaire, Sc fous ombre de

prescher la Loy la deprauoient par

Jeurs intcrpretations,& par l'addition

d'vn grand nombre de superstitions

6c d'erreurs qu'ils auoient inuentees:

ôc vous Gentils celle de vos Pontifes,

de vos Augures , de vos Philosophes,

& de vos Poètes , qui estoient, ô cho- •

se honteuse ! vos meilleurs Théolo

giens. Mais maintenant nous auons

au milieu de nous le Ministereordi-

naire de l'Euangile, par lequel le con

seil de Dieu , & lc mystère de nostre

Rédemption en son Fils , nous est pu

bliquement expliqué,non en énigme

ni en figure , mais en toute l'euidence

possible , afin que nous ne soyons plus

commeenfansflottans (p> demene^à tout

lientde doctrine par la piperie des hom

mes. Auant nostre cóuersion à Christ,-

ces hommes -là abufoient mcscha&-

nient de nostre ignoi áce Sc de nostre

crédulité , Sc nous pipoient Sc sedui-

isoicnt cauteleusemenf par la subtilité



íie leurs inuenáohs 8c de leurs sophis-

rnes, par les charmes de leur éloquen

ce , par la pompe de leur seruicc, paf

l'esclat de leurs faux miracles , par la

supposition de leurs viíìons, de leur»

songes , 8c de leurs rcuelations , par

l'authorité de nos ancestres , par la

grande vogue que Terreur auoit par-

vay les peuples, &parautres tels pré

jugez doritils éblouïííbiem nos sens*

8c les plus artificieux par la íbupplesse

qu'ils auoient à corrompre la Parole

de Dieu parleurs gloses, & à éluder

les raisons de la faine doctrine. C'est

là cc que l'Apostre appelle vncpiperie,

8c vn art ou vne méthode de tromper

les hommes, parce que les Docteurs

de mensongefe jouent de leur raison»

de leur éloquence , 8c mesme de la

Parole deDieu, des oracles, des son

ges , des visions, des miracles , com

mefont les pipeursde leurs cartes 8c

de leurs dez., pour séduire 8c pour at

traper les simples qui se fient en eux,

8c il dit., que nostre Seigneur a donnç

ses ridelles Ministres à, son Eglise»

pour la garder des piperies , des illu

sions, des prestiges, 8c des impostures

— é"\ Z 11 1
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de telles gens, & pour la fonder &

l'enraciner en fa verité par la predica

tion continuelle de son Euangile. Cet

aduis est fort bon à tous ., mais il le

donne icy particulierement à l'Eglise

d'.Ephefe, pareejqu'il luy auoit esté re-

uèlé qu'il s'y csteueroit de ces pipeurs

8c imposteurs , qui tafçheroient à U

débaucher de l'amour de la verité,

comme cela se void en la prediction

qu'il en fit aux Pasteurs de cette Egli

se là , au zo. des Actes, le say, leur

disoit-il , qu'apres mon depart il se four

reraparmy 1,ous des loups tres dangereux,

n epargnons point le troupeau , (p* que

d entre-^om mesmesse leuerant des hom

mes annonçons chosesperuerfes,afin d'at

tirer des disciples apres eux. Pourtant

lieille^, ayans souuenance comme par

l'efyace de trois ans nuit&*iour ie n ay

cejiéauec larmes d'admonester ~\n chacun .

Et maintenant , freres, ie lous recom

mande k Dieu çfr la Parole defa grace,

lequel ejh puissant de paracheuer à ~\*ous

edifier , &* de ~\ous donner heritage auec

tout les SainEls. Ainsi en cét endroit il

íeur ditqueïesus-Christ a establi en-

tr'cux le Ministere de fa grace , afin



ClNQVIISME. Ì17

qu'ils soient continuellcmçt fur leurs

gardes pour ne se laisser point' sur

prendre à la ruse 8c à la piperie des

hommes > mais s'affermir de plus en

plus en la Foy. «

Voila quel est le premier effect du

Ministère de la Parole de Dieu en l'E.

glise 3 voyons maintenant quel est le

íecód. L'Apostre nous l'expose quand

il adjoustç , ..Mais que fuiuans 1/erité '

auec charité , nous croisions en tout en

celuy qui est le chef, à, fauoir christ:

duquel tout le corfs bien ajuflégr ferré

ensemble far toutes les jointures dufour

nissement, prend accroissement du corps

selon la ~)/ìgueur qui est en la mesure de

chacune partie, four l édification de foy-

tncfme en charité, ht mot que nous

auons traduit , fuiuans "Vérité, signifie

proprement dilans la.verité,&: se por-

tans franchement & sincèrement.

Ainsi lc prennent d'ordinaire non les

autheurs prophanes feulement, mais

aussi les Septante Interpretes,comme

quand, selon eux, Abimelech dit à

Sara , Dy la~\crité, ou porte toy ftnet- Gtn.to.it.

rement en toutes choses ; &c quand Io-

seph dit, à ses freres » le connoiíìray st Ge». 41.16.
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~)>9Ui dites la Mérité, & ")>em perte^jîiu

ceremeni ; & quand Salomon dit au

vingt-vnicfme des Prouerbcs ,que se

farter en sincérité est *V»í chose flm

agréable à Diett que les sacrifices ; Sc

nostre Apostrc racsmc quand il dit

ç»l, 4.16. aux Galates , Pour l>om auoir dit la

rite', ou ")>om auoir parle' franchement

& sincèrement , suit -je deuenu "Voílre

ennemy ? Et on le peut fort bien pren

dre ainsi en ce texte , pour dire, ayans

vne vraye , sincère & cordiale chari

té. C'est en ce sens que l'interpretc le

Syriaque , ayant traduit , mais que

nous soyons véritables & sincères, ou

bien fermes & constás en nostre cha

rité. Et onpourroit mesine entendre

ainsi ics mots de nostre version , en

prenant pour sincérité , comme

íòuuent ailleurs. D'autres entendent,

siiiuas la vérité que Iesus-Christ nous

manifeste en son Euangile ; ce qui ,

encor qu'il ne rcfponde pas si bien à

la propre signification du mot Grec,

rend vn bon sens, à sauoir que l'E-

. uangile nous est presché en l'Eglise

par les Ministres de Iesus- Christ, afin

que nous suiuions. Sc embrassions 1*
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Hoctrine de vérité en charité j ces

deux choses deuás toujours marcher

ensemble, iafoy en la vérité denostre

Seigneur , fc la charité cnuers nos

prochains. Or l'Apostre nous dit que

le Ministère Euangelique engendre

&: entretient en nous l'vne& l'autre,

afin que nom croijïions en tout, en tou

tes les parties du nouucl homme j &s

de îa vie spirituelle, abondans en tou

tes les grâces ôeen tous les fruicts de

lesprit , en celuy <]ui est le Chef, à fa-

noir christ, c'est à dire, par la commu

nion spirituelle &c mystique que nous

auonstouS auec Iesus-Christ, comme

auec celuy que le Pere nous a donné

pour Chef, &c de la secrette vertu du

quel nous receuons tous les sentîmes,

tous les mouuemens, toutes les inspi-

rations,toutes les lumières, toutes les

consolations &c toutes les grâces qui

nous font nécessaires pour viure de la

vie de Dieu comme luy. Icynousnc

nous arresteronspas à vous représen

ter particulièrement les raisons pour

lesquelles il est appellé le Chefde l'E-

glise, &l'Eglise réciproquement ap-

pellée son corps, parce que nous la



uons fait amplement en Texpositíost

du premier chapitre. Nous considé

rerons feulement ce que l'Apostrc dit

de l'vnion 8c de Taccroissement 8c

édification de cé corps, ^our l'vnion

il dit qu'il est bien adiustc 8c serré en

semble par toutes les jointures du

fournissement , c'est à dire que tous

les ridelles qui composent cette bien

heureuse société , y sont vnis d'vnc

tres-estroitte vnion j & y gardent en*

tr'eux vn ordre , vne proportion 6c

vne symmetrìe admirable , nostre

Seigneur la fournissant ôcpouruoyat

de toutes les vocations , de toutes les

vertus 8c de tôutes les grâces qui sont

nécessaires à son instruction , à fa san

ctification 8c à son salut , 8c les distri

buant tellement entr'eux qu'ils sont

tous nécessaires les vns aux autres ,

Sc que chacund'eux contribuant lés

dons qu'il a receus de Dieu, au bien

SC al'edification de toute la commu

nauté, il ne luy mâque rien pour estre

complette 8c heureuse. Car ce sont la

vrayment les jointures a les liaisons,

les nerfs , les veines , les artères dont

Icsus-Christ a fourni son Eglise, 8c
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par lesquelles il la rend comme vn

corps bien adjustéSc ferré ensemble-,

ce qu'elle ne seroit pas , si tous les

saincts dont elle est composée, estoiét

d'vne mefine condition, s'ils tenoiëc

tous vn mesme rang , 8c s'ils auoient

tous vne mesme sorte de dons 8c vne

mesme mesure de grâce , parce que

chacun d'eux ayant en son particulier

tout ce quiluy seroit nécessaire, ils sc

pourroient fort bié passer du secours

& de 1 assistance les vns des autres.

En ce cas là ils fe pourroient confer-

uer, quoy que diuisez 5 & faire leur sa

lut chacun en son particulier : au lieu

que les grâces de Pieu estans parta

gées de telle façon qu'il n'y a aucun

d'eux qui les ait toutes , 8c qui n'ait

besoin du secours 8c de l'ayde des au

tres, il est entiereméc nécessaire pour

subsister 8c pour se maintenir qu'ils

demeurent vnis ensemble , 8c qu'ils

s'entretiennent en vne bonne con

corde 8c en vne saincte correspon

dance. Ainsi de cette diuersité de

grâces 8c d'employs qui pouuoit don

ner occasion d'orgueil à ceux qui en

estoient les plus auantagez;, fie d'en
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uic à ceux qui l'estoient moins, & par

conséquent sujet de discorde & de di-

uision cn l'Eglise , l'Apostre tire vn

puissant argument pour y entretenir

ïa concorde. Voila quánt à svnion

de l'Eglise ; quant à l'accroissemenr,

il adjouíle que ce corps ainsi adjufte'

& serré ensemble prend accroissement

du corps , c'est à dire conucnable & tel

qu'il le faut a vn tel corps , faisant

tous les iours vn nouueau progrez en

lafoy &ccn la sanctification, iusques

à ce qu'en fin elle paruienne à vne

parfaite cóformité à nostre Seigneur

Îefus-Christ son Chef8c son Sauueur.

Cétaccroissemét en la vie spirituelle

rieparoist pas également &c d'vnc

mefme façon en tous les fidelles, non

plus que celuy des membres de la

personne en la vie temporelle. Mais

neantmoins comme ils sont tous ani

mez & viuifiez par vn mefme efprir,

aussi croissent-ils tous en ce corps à

proportion des dons &c des grâces

qu'ils ont receuè's de Dieu j qui est ce

que veut dire l'Apostre en ces mots,

seIon la yìgueur qui efi en la mesure de

chacune partie. .Car selon quelesainQ
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Esprit agit diuersement en eux, les

vns croissent plus viíìblemct , & don

nent plus d'édification au public , les

autres s'auancent aucc moins d éclat

& plus imperceptiblement : les vns se

fortifient en vne qualité , les autres

en vrie autre : les vns excellent prin

cipalement aux venus intellectuel-

les,les autres principalement aux mo

rales : les vns glorifient Dieu &c edi-

edifient leurs prochains par les œu-

ures de patience , les autres par celles

de beneficence, selon que Dieu, qui

dispense le toutauec vne sagesse infi

nie, voit estre nécessaire &z au salut de

chacun d'eux , 8c au bien de toute l'E-

glise. Et ainsi elle se construit, s édi

fie, se hausse 8c s'auance de jour en

jour,commesainctPaul l'exprimeen

ces dernieres paroles de nostre texte,

four sedification de sey-mefme en cha

rité. Car encor qu'il ait déja fait men

tion de la charité au verset precedér,

il ne fait pas difficulté d'en parler en-

corcs en eeluy-cy , parce que c'est vnc

vertu qui ne sauroit jamais estre assez

recommandée aux fidelles, 8c fans la

quelle d'Eglise ne sauroit auoir dV«
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nion,ni subsister aucunement?

Voila , chers freres , ce que nous

auions à vous dire pour l'intelligence

denostre texte. C'est à nous mainte

nant à lebienmediter,&à bien im

primer en nos cœurs ce que nous y

auons appris de l'Apostre touchant

les fruicts 8c lesvfages du Ministere

que nostre Seigneur a establi en son

Eglise , qui se reduisent à ces deux

principaux , de nous auancer en la

foy , & de nous vnir en la charité.

Puis donc que Dieu nous fait eette

grace d'étretenir encor auiourd'huy,

nonobstant nos ingratitudes &: nos

offenses,ce fainct: Ministere au milieu

de nous , & qu'il nous donne d'ouïr

encor S.Pierre, S. Paul, S. Luc, S.

Iehan 8c les autres Apostres & Euan*

gelistes nous preschans dans nos

assemblées les mysteres de nostre fa

lut , entantque leurs escrits , où ils les

ont enregistrez pour nostre instru

ction, nous y font leus K exposez tous

les jours par la bouche de nos Pa

steurs ,- ne receuons point cette grace

envain : mais nous rendons attentifs

«c dociles à leurs falutaires enseigne-

jnens,
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mens , pour nous fortifier eh la foy

'de nostre Seigneur Iesus-Christ , & . •

pour nous animera la charité à l'en-'

droit de nos frères. Aprenons p're->

mierement d'icy quel est l'ùbjectde

la ?raye foy , & la substance dé la

vraye Religion. C'est en vn mot no

stre Seigneur Iesus. Car la foy, selon

nostre Apostre , n'est autre chose que

la connoissance du Fils de Dieu. C'est

en luy que résident tous les threfors de c%l. t. j.

science & dintelligence , & que lamé

fidellc trouue ce qu'elle ne troune

frulfe part ailleurs , sapience , initiée, i.cw.i }o.

sanctification rédemption. C'est luy

qui est nostre Sauueur , c'est à luy que

flous nous deuons arrester. Là où est le mmí/í. i4.

torssmort, là se doiuent assembler les ai- i»-

gles. Çc corps mort c'est luy mesme,

mort pournos fautes en la Croix. Vo

lons dòncques à luy auec faim 8c auec

soif de fa iustice,fc nous serons rassa

siez. Car fa chair est")rrajment~\iande, uh.t jf.

&son sang Itrayment bruuage. Là où

nous trouucrós nostre vie, de la. trotti

nerons auec abondance. Par toutail-

kurs il n'y a que misere,que pauurcté,

quemort pour les aines. C estpotír*-
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quoy l'Apostre prôtestoit qu'il nc

ì.C*m ii. voulojt fauoir autre chose que lestai- '

,4. Chrìst crucifié, qui efîscandale au luis,

&folie au Gentil , mais en eíFect lasa

gesse & la puissance de Dieu en justifi

cation & en falut à tous ceux qui

crpyent en luy. Aussi certes ce qu'il

auoit esté establi en la charge d A-

postr'c n'estoit que pour piescher ce

nom. Nostre Seigneur Iesus le tes-

moigne formellement quand il dit de

A&. 9 . ij. luy à Ananias , Ce mèst ">» instrument

í'ejlite pour porter mon nom deuant les

nations , & deuant les Ròys , & deuant .

les enfans d'isratl. Et generalement

tous les Apostres, tous les Prophetes,

tous les Euágelistes , tous les Pasteurs

& les Docteurs n'ont esté donnez à\

l'Eglise que pour nous amener à la

foy & à la connoissance de cét object,

8c nous faire attacher toute nostre

pensée , toute nostre affection & tou

te nostre constance , à. son facrifice , à

fa fatisfaction , à son merite & à son

intereession , & nulle part ailleurs.

Ceux qui proposent à l'Eglise d'autres

facrifices, d'autres merites 8c d'autres

intereessions , nc font ni vrays Mi,-
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nistres de Christ , ni vrais Pasteurs Sc

Docteurs de l'Eghse. Ils courent,mais

Iesus-Christ ne les a point enuoyez.

Car ils preschent les visions de leur

coeur, 8c non les reuelationí de son

Euangilc ; le seruice des créatures,

non la gloire de leur Sauueur ; la su

perstition , non la vraye Religion.

Les vrays Ministres sont ceux qui ne

preschent que Iesus-Christ , qui ne

peuuent souffrir qu'on presche autre

queluy enl'Eglise , &qui sont jaloux *.c*f.tr.t;

d'elle d'itne jalousie de Dieu, Cappropriìts

à~\n seul ntary, four la présenter comme

~\ne ~\ierjre chajie à Chrijì. Les autres

sont des adultères qui ne trauai lient

qua la débaucher de l'amour de son ; >l" '

Espoux céleste , & à corrompre sa soy

&son intégrité , en la faisant courir

âpres les créatures.Vous ames chastes

& Chrcstiennes les deuez auoir en

horreur , &c boucher vos oreilles à

leurs enchantemens. Ce sont, des

estrangers. Vous qui estes les brebis

de Christ , ne deuez point les oiiir ni

les reconnoistre. Que ceux qui ne

connoissent point l'exccllence de cét

obiect , escoutent ceux qui leur cn.

ì ij
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preschent d'autres. Vous qui lacon-

noissez , ne deuez prester l'oreille

qu'à ceux qui vous preschent celuy-là

seul.

Comme c'est le seul theme de leurs

Sermons, au ífi doit- ce estreleseul su

jet de vostre estude & de vos medita

tions pour vous en acquerir vne soli

de connoissance. Car ce n'est pas

assez que vous difiez, le croy en Ie-

sus- Christ, 8c que vous en ayez vne

: foy consuse , aueugle ôc implicite ,

comme parlent les Aducrfaires. II le

faut connoistre en effect, je dy le con-

noistre distinctement tel qu'il se re-

uele en son Euangile , 8c qu'il est tous

GtUt.yì. ]cs jours comme sourirait deuanfìos

yeux par le ministere de ses seruiteurs.

Le croire autrement, c'est ne le pas

croire. Car comme cét ancien Phi

losophe disoit, le ne fay qu'vne cho

se , c'est que ie ne fay rien : ainsi ces

idiots qui sc reposent sur la foy de

leurs Pasteurs, & qui ne tiennent con

te d'auoir aucune connoissance des

choses de la Religion 8c deleurfalur,

secontentansdedire , le croy ce que

l'Eglise croit , íàns fauoir que c'est
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qu'elle cioit ; peuucnt bien dire , le ne

croy qu'vne chose, c'est que je ne croy

rien. Vous, mes frères , qui auez ap

pris de la bouche de son Apostre que

la vrayé foy consiste cn la connoissan-

cè du Fils deDicu,&: de la sienne mes-

me que cette est la vie eternelle, que

vous connoissiez le vray Dieu , 8c ce*

luy qu'il a enuoyé, Icsus Christ ; de-,

uez trauailler à vous acquérir cette

eónoissance parUlecturedessaincte»

Escritures>p\ar i'ouye attendue de no&

sermons* par la méditation sérieuse

des doctrines que nous 'vous pres-

ehons, & principalement par prières

à Dieupour obtenir de luy la lumière

& la graee de son Esprit , qui vous est 1

nécessaire pour ect effet» . - s. n sk

Et comme nous vous annonceont

continuellement ses mystères >ausiL

deuez vous de vostre xetfté profiter

tellement de áostre prédication , que :

vous faciez tous les jours de nouueaux 1

progrez cn cettç salutaire science, ius-

qu'à ce que vous parueniez à lvnitc de

la foy , en hommeparfaity àla mesure

de la parfaite stature de Christ. 11 ne :

faut pas estre tousiquxs enfans , iliauc i

P iij
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estre enfin hommes faits. II ne ími

pas estre touíìours Cathecumenes ,il

faut estre enfin vrais fid elles. Il ne faut

pas toujours viure de lait, il faut viure

enfin de viande ferme. II est bien ne*

ceflairedecommëcerparles rudimés-

H,ir. f,t. de la foy , mais apres il faut delaisser la

parole qui donne commencement de Chrtjìr,

tendre à. Uperfcëlionju mettantpoint

derechef le fondement de repentance des

atuures mortis , & de la foy qu'on doit

au01 >. en Dieu, t&de la doEhrinc des Ba~

ptesmes , & de Vimposition des mains &*

de la refurrection des morts , ty> du juge

ment eternel, mais nous auanceans de

degré en degré aux plus hauts myste

res que Iesus-Christ nous reuele en

son Euangiíë , pour abonder , comme

vieux Disciples de ce grand Maistre,

en toute sapience & intelligence spiri

tuelle. Si nous estions tousiours en-

fans, nous contentans d'vne connois-

fanec legere & superficielle de Iesus-

Christ 8c de son Euangile , outre que

nous nous priuerions nous mesmes

des plus belles lumieres, St des plus

nobles 5r faiuiaires connaisfances que

l'hommepuiíTe con,ccuoir, 8cde tous

' . . '4
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íe$ contehtemens. quelles donnent I

ceux qui les possèdent ; nous ne pour*-

rions en ce peu meíme que nous cori-

noifrriohs de la vraye Religion, auoir

aucune fermeté. Au premier vent

ou de fausse doctrine , ou dé persé

cution, qui souffleroit contre nous ,

nous nous laisserions emporter, & fe

rions vn misérable naufrage en la

foy. Au contraire si nous en auons

vne solide &c profonde science, & si

par la lecture , par l'ouye Sc par la mé

ditation de la Parole de Dieu nous

sommes persuadez en nos conscien

ces que la Religion que nous suiuons

est la pure doctrine de vérité , & 1^

vraye forme en laquelle Dieu veut

estre feruy , il n'y aura jamais aucune

chose qui soit capable de nous en faire

abandonner la profession. La piperie

des hommes nenous surpredra point,

parce que ['Onction qu* nous auons rc- « M.i.to.

cote du Sainól, nous découurira rou- *7,18*-

tes leurs fraudes , &c nous enseignera

toutes choses. Et comme elle demeu

rera en nous , nous demeurerons cn

luy , afin que quand tl dpparoiftra , notu

ayons affeurance, Cn que nous ne/òyont
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JUcs, blandices 6c les promesses du

monde nous solUcìtans àxeupjte,nc

toucheront nullement nosaJ$o£cipn$.

Quand pqur rtçus débaucher c\c U

foy i\ nous o.ffriroit tous fpsRoyau-

mçsauec tome leur gloire , nous luy

dirons comme Abraham au R,oy de

Ce». 14 11 Sodome, l'ay leuema matn ií'fterneU

le Dieu souuerain , pojftjftw des çieuxty*

fie la terre , que yt ne prendray r^en de ce

qui estàtoy, depuis lin fil iusqu'à la, cour-

royt du soulier. Et quand npfeç Sei

gneur Icsus-Christ íuy mesme nous

duoir, £f ~)ifiHi m nous enliouletr>~yom

pïhttaup aller ? comme nous donnan;

i'option de nous en aller, qu. dç de-,

meurer , nous luy dirons ayec des,

ames pleines de deuotioaSc d'amour,

teb.í.tj et. irtons-nom , Seigneur ? Tu as Its pa-

voles deifie eternelle. Seigneur y\e feray

1 +. 1/~ i</ tofkjaurs auec toy*T» prit par la main

17. : -droite, tu me coniatrss par ton-ç&nseU,&*

putitume reçeuxaí en gloire. Quel autre

ay-je au ciel ì Qr nayjí pm fkifin f!»

terre en nul autre q» en toy, Mo» ceeur

ma chair estoyent defaiUk , ma» tues

h rocher de mon czur, &i mo» partage



à coufourf. Certainement foui ceux qui

s éloignant de toy , périront : tu retr**~

ihcrxi tout ceux qui ft déhanchent de toy.

Méút quant à moy , d dpprocher de Dieu,

c'est man hient. Í-CS persécutions , des

Princes 6£ des peuple? nc nous ebraa-

ieiotf point non plus , parce quenous

saupnsque cejujrqui est en nous,, est

pju^ grand que cçluy qui est au mon

de- i que tontes choses aydent ensemble »•*/■•

en bien* ceux qui aiment Dieu , quç/I fa *' Ctr ''J'

souffrances de chrtst abondent en nom,

p<treiliem«.nt anjfr par <"hrift abond&4

nofire confolanon > ôç qu'il n'ya ni ìftort R,rn 8 »?

ni yie , ni Anges » ni Principaute^.m

Puijftnçes , ni choses présentes ni choses

k Ttenìr» ni hauteffe ni prtfandeun^ni *«•*.

cune autre créature » (fui nom ptàfse sé

parer de la dtUSlixm:de;Iiitn\ ftf'&me»

atnonstrtenjestts-chùiftnoflrú Seigneur.

Qujcknous opposent lies oppressions,

ies angoisses, la famine, lanudité, les

cspóo$»les roues ÔC les flammes, nom*

paíTcro ns au irauecs de cous ces maux

là âpres cette grande nuée de marryvs

qui marche deuanr nous,& nous irons

présenter aueceuxà nostre commun

Rcdemptcmpourabfienit de luy cette
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. ií/».*4.t. couronne de justice qu'il rcscruc là haut

à tous ceux qui ont à cœur son appari-

- tion , qui combattent le bon combat,

qui gardent la foy, ôc qui paracheuent

leur course. Et comme il nous crie

,k.2. io. maintenant, Soyea^moy fidellesiusqui

U mort, & je ~Vomí ionneray làcouronne

de "V«*: ainsi alors il nous tendra la

main de là hauf en nous difant , En-

* tre^serviteurs fdtlles ,enlajoye de~\o-

stre Seigneur , Sc nous recueillant de

dans son Royaume , nous y rendra

partreipans de toute fa gloire.

Voila, chers freres, le premier but

du fainCt Ministere que Iesus-Christ

entretient au milieu de nous , de nous

amener à la foy, de nous y faire croi-

stre,&de nousy affermir & fortifier

contre toutes les tentations qui nous

pourroient estré liurécs. L'autre est

qu'en toutes choses nous nous por

tions les vns enuers les autres aucc

vne vraye, sincère 8c cordiale chari

té , contribuans au bien les vns des

autres , 8c à l'edification 8c consola

tion commune de l'Eglise , dontnous

auons le bien d'estre membres , tout

ccqqç nous auons receu de graces



ClfcQVIISMÏI ìjy

chacun en son particulier,afin qu'ainsi

cstans tous comme ~ì/n corps bien adjustc

&ferré ensemble par toutes les jointu

res dufournissement , nous croissions en

Icsus- Christ- nostre Chef d'vn ac

croissement conuenàble à son corps

mystique. Faisons nostre profit de

tout ce qui nous en a esté preíché,

monstrons la Vérité de nostre foy par

les effects de nostre charité , qui cn

font lavraye preuue , & que toutes

nos paroles te nos actions soient par

fumées , embaumées , & aromatisées

de la bonne odeur de certe vertu fi

excellente en elle-mesme, fi agréable

à Dieu, si vtilc àrEglife, te si salutaire

à chaque fidelle,; Aimons tous nos

frères comme nous mesmes, pour l'a-

mour du Pere , qui les a faits à son

image, du Fils qui les a rachetez par

son sang , du sainct Esprit qui les ani

me, ôc de l'Eglise dont ils sont mem

bres aussi bien comme nous. Prions

Dieu pour eux ,c6me pour noôs mes

mes. Rendons luy. grâces de tout le

bien qu'il- leur, fait , comme s'il nous

lefaisoit à nous mesmes. Soyons tou

chez de leurs ioyes Sc de leurs dou-
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leurs, comme des nostres propres. Et

sip^eunous a départy quelques gra

ces cemporelles ou spirituelles, que cc

soit autant pour eux que pour nous,,

que nous nous en seruions. Edisions"

les par nos bons exemples,instruisons

les par nos falutaires enseignemens,

consolons les par les lenitiss de nos

fages discours' , assistons les de nos

conseils, (oustenons les par nostve-au-

thorité, subuenons les de nos aurnos-.

nes , aydons leur de nostre trauail , aci

en vnmot faisons leur,.è çhaeunse*-

lpnson beíbin , ce qu'en pareil besoin

nous voudrions cstxefait ànousmes-

mes. Car comme au corps humain la

teste n'a pas esté ppsee en lieu si erhi-,

nent , Sc honorée de tant d'auanta-ì

ges, pour elle-mesrae, mais pourtour

lç corps : ainsi ceux que Dieu eíleuc

en honneur & en dignité , il ne les y

efleue pas afin qu'ils s'en preuatllenc

en leur particulier seulement , mais

afinqu fis employent au bien de L'E-,

glise .& au soulagement de leurs fre-

les l'autnocité qu'ils ont dans le mon

de, comme ont fait vne Esther , vn

Esdxas, tû Nchcjnie : fachans que
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s'ils ne lc font pas, Dieu dónera d'ail

leurs respiration à son peuple , mais

qu'eux Sc leurs maisons périront-, que

ceux aussi qu'il employé au sainct Mi

nistère & aux autres charges Ecclé

siastiques , auec les qualitcz nécessai

res pour les bien exercer , les facent

valoir à l'auantage commun , Sc au

salut de chaque membre de la société

sur laquelle Dieu les a préposez , de

peur d'estre condamnez à la peine du

mauuais scruitcur qui enfouit le ta

lent de son maistre, ou de ces mauuais

Pasteurs en Ezéchiel, qui sc paissoient

eux mesmes , Sc non point le trou

peau. Comme les yeux ne voyent

pas pour eux seuls, mais pour tout le

Corps Sc pour chacun des membres:

aussi ceux à qui Dieu a donné plus d'e

sprit , de iugement,d'industrie Sc d'ex

périence qu'aux autres au temporel

ou au spirituel , ne s'en doiuent pat

seruir seulement pour leur profit par

ticulier , mais aussi pour lc bien dt

leurs frères , les adresiant Sc conseil

lant lors qu'ils en ont besoin. Comme

la langue Sc lc palais ne goustent pas

les saueufs pour eux feulement , mais



Ì38 Sermon

pourle plaisir 8£ pour le bien de toute

ía personne : aussi quand Dieu nous

fait gouster la douceur de fa grace

parmi l'amcrtume de nos ennuys,

nous nousdeuons repreíenter que ce

n'est pas feulement pour nostre soula

gement particulier, mais afin, com

me dit S. Paul , que de la mesmc conso

lation dont nom sommes console^ nom

mesmts , nom consolions les autres en

quelque afstiélion que ce soit. Comme

l estomac ne garde pas pour foy toute

la viande qui luy est donnée à cuire,

mais apres l'auoir cuite la digere 8c la

distribue à tous les autres membres

qui en ont besoin , 8c n'en reçoit pour

soy que ce qu'il luy en faut precise

ment pour fa nourriture : aussi ceux

à qui Dieu a donne de grands biens,

ne les ont pas receus pour eux seuls,

mais pour en subuenir aux necessi-

1. Tm. f. teux , se monstransfaciles k distribuer,

communicatifs , riches en bonnes ceuures,

se saisans thresor dlin bon fondement

pour l'aduenir , afin d'obtenir la lie eter

nelle. Comme les mains ne tt auail-

lent pas feulement pour elles, mais

pour lasubsistence de tout le corps 8C



dechacune de ses parties : aussi ne

deuons-nous pas employer nos la

beurs & nostre industrie pour nous

pouruoir feulement de ce qui nous

est nécessaire , estans au reste pares

seux à nous employer pour autruy ;

mais, comme dit S. Paul, trauailierde

nos mains en ce qui est bon , pour auoir

dequoy départir à celuy qui en a be

soin. Enfin comme tous les mem

bres du corps s'aiment , se ser-

uent 8c se secourent respectiuement:

nous aussi aimons nous &c nous ay-

dons l'vn l'autre , non point de parole

& de langue , mais d'ccuure &: de vé

rité , comme n'ayans tous qulw cœur

& line ame. Que s'il y a quelque de-

saut ou quelque infirmité àsupportcr

en nos frères, supportons les en toute

cquité &c douceur, comme nous dési

rons òc auons besoin qu'ils supportent

les nostres. Ayons tousiours deuanc

les yeux ce beau charactere de la cha

rité que l'Apostre nous fait au trei-

ziesme de la première aux Corin

thiens, Charité est d'~)rnei~f>rit patient,

elle se monstre bénigne , elle n'est point

envieuse, elle n~>se point d'insolence, elle
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ne s enfle point, &Benist poste point ies-

honnetlement , eSe ne cherehe point son

propre profit , eHc n'ejl point depiteufè,

elle ne pense point à mal, eìle ne s ijouit

point de l'injujhce , elle ne séjouïtque de

La ~\trittt elle endure tout, elle croit tout,

eie eftere tout, elle fupporte tout. Quand

cette diuine vertu , dont l'idée est si

belle Sc l'exereice si agreable, regne

ra au milieu de nous , alors Ferons

nous vrayment p^roistre que l'Efprit

de nostreSauucur,qui est l'Esprit de

charité 8c d'amour, habite dans le no-

stre. Alors verrons-nous croistre à

merueilles nos Assemblées en nom

bre de personnes ôc en toutes vertus

Chrestiennes. Alors n'y aura-il forte

de benediction ni de grace que nous

ne deuions esperer du ciel. Alors le

Prince de ce monde n'ayant plus rien

en nous , ne pourra plus rien auísi

contre nous. Alors à mesure que ce

Malin fera contraint de s'efloigner

de nous , les Anges bien -heureux

prendront plaisir à s'en approcher, 8c

à nous assister comme Esprits admi

nistrateurs enuoyez pour feru ir , pour

l'amour de ceux quidoiuent receooit

l'heri
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l'héritage de salut. Alors en fin riou$

commencerons, autant qu'il sepeut,

à viure sur la terre , comme les An

ges bien heureux viutnt dedans îe

Paradis , en attcndanrqtre nóstre Sei

gneur Ieíus-Christ , au iour qu'il des

cendra de là haut pour se rendre glo

rieux en ses saincts, &: admirable en

tous ses croyans , nous y efleue en

effect selon ses promesses, pour y ré

gner éternellement auec luy en la

.paix&cn la gloire de son Royaume.

A luy , comme au Perc 8c au Sainct

JEfprit soit honneur, gloire, bénédi

ction & louange aux siécles des sié

cles. Amen.




